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M. Bernard Verlot fait a la Societe la communication suivante :

\

NOTE SUR QUELQUESARBRESREMARQUABLESPLANTES DANS LE DEPARTEMENT. •

DU LOIRET, par M. Bernard V£lll^OT.

1\ est pou de contr^es en France qui offrent autant de richesses veg6taleS

arborescentes que TOrl^anais : cela tient sans doute a son climat temper^ et K

la perseverance de quetques hommesemineiits qui out prot^g6 la science horli-

cole dans cette partie de notre territoire.

Parmi les nombreuses propri^tes remarquables de ce pays, on peut ckeren

premiere ligne le pare de Chateauneuf : c'est IJi que je me rendis le 19 du moiS

dernier^ accompagne de MM. Alph. Lavallee et Tli. Delacour.

Chateauneuf est silue a environ 10 kilometres d'Orleans. Le chateau,

construit par Je marquis L. Phelippeaux de la Vrilliere, vers le milieu du

xvir siecle, et longtemps habits par ses descendants, fut vendu lors de la

revolution; il appartient actuellement a M***® Eulalie Lebrun.

Le pare a une contenance de 25 hectares. Des anclenaes plantations, il nQ

restc qu'une allee de Tilleuls. Les plantations actuelles out ete faites en 18^1,

par M. d'Heron, que M*"^ Lebrun savait passionn^ pour ta culture des arbres.
^

Pcrmeltez-moi, Messieurs, d'appeler votre attention sur les veg^taux rares et

curieux de cette propri^te prmciere*

Au milieu d'une pelouse, non loin du chateau, existent un Quercns fas-

tigiafa, un Q, Ilex, uft Fraxinus excelsior pendula, et un Abies cmiaderfsis

cTune grosseur remarquable. Tout a cotS d'eux s*eleve ^ environ i"S50

un Cunning harrda sinensis, Ce bel arbre, ag6 de vingt-huil h trente ans,

mma pirn avoii* souffert de Thiver dernier J n^tnmoins nous avonS

remarqu6 plusieurs fruits asseZ volttrnineux , et M. Andr6 Varenne , le

jardinier en chef de ce domalne, nous a dit que cette Conifere fructifiait

dejk depuis une dizaine d'anuees. Pres de ce Cunninghamia^ et a Teniree

d'une petite vallee qui conduit k un vallon humide, nous avons Vu une variety

naine fort curieuse de VAbies excetsa. Dans les massifs de terre de briiyferc

qui bordent la m6meall^e, plusieurs Anona glabra de h metrSS, de§ Laufus

Sassafras d'une taille rare, el des Magnolia Soulangeana mesurant 0**,55

d6 circonf6rence, produisent un elfet ravissaot; mais, dans ces mfimes

massifs, ce sont des Mai^. actminma qui ont excite surietft Tiotre admira-

tion. Pfusieurs d'entre eux atteignent en effei 18 a 20 metres de hauteur,

et leur tronc porte 1°',&0 k l"%/i5 de circonference. Non loin de ces massifs

se trouvenl dissemines des Juglansnigi^a de 1"\82 de tour, puis des Ulmus

cfispa, Ginkgo biloba^ Madura auranliaca^ etc., d*une taille peu ordi-

naire.

En traversant un pont de bois, jete sur un fosse de 2 a 3 metres de large, et

i gauche, ftl. Varenne nous fit remarquer un tilyptostrobus heterophyllus
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donflS haUteUf pbuvait attelndre eftvii'ftfl 25 metres et donl le tronc nous

a offert une circonference de 1°^,08.

En continuant le chemin et loujoursdans la m6mevaline, traVersfie de dls-r

lance eii distance pat de petits ruisseaut, on admire plusieurs Peupliers-de-

la-Caroline, ages seulement de trente-sept a quarante ans, et dont la hauteur

peut varier entre 25 et 30 nietfeS; leors trOAcs portent S'^^S ka'^^lS de

tour. La aussi se trouvent des Peupliers-suisses et A(i^ Liriodendron Tulipi-

/erad'une taille gigantesque.

En face de ces beaux iirbres, StfT un coteau arros6 de toutes parts par des

infiltrations souterraines et dont la nature du ls6\ peut etre comparee k du

sable fin de riviere auquelon attfait hpporlfi deS delrilOS Veg^taux (desfeuilleS

par exemple), existe une foret de lihodod endron plantes »ur deux talus qui

§b trouvent s6par6s par un petit sentier. La longueur de celte for^t de Rosagei

est d'environ 1000 metres, et sa largeur de 6 Ji 8 metres. Ces arbustes, dont

qiielques-uns d^une grossetir exceptlonnelle, font un effet ravissant au moment

de leur floraison. lis sobt proteges contre les rayods du soleil par des Magndlfti

grand
i flora, Taxodium distickum^ Liriodendron Tulipifera el autres especes

»ni6ficaines d«S terrains tourbeux et ai^ngieux* Parmi ces Rosag^S, se trduts

diss6niinee une nomfyteuse collection d'arbustes de terre de bruvere, teli

qtiefe* Halesia ^¥aptera, Kalmta, fUa^ Prinos^ Aiatea^ Andromedd, etc.

l)n pen aYantrendroitoii commencent Ics Rhododendron^ on remarque un

Afalia spinosa doht la hauteur est d'environ 10 k 12 metres, et dontle tronc

mesure, suf presque toute sa longueur, 0"S40 de tour. La tige de cet arbre,

CTitierement deiX)urvue de feuiUes jusque aupres de son limnmet, produit lin

effet des pins ^ngulief^.

Non loin de la et a la base memedu coteau des Rosages, sur les bords d'un

rstsseau, nous avons admiffqtielquC!^ beaut exemplaifes deS Nyssa montana

ct aquatica. LtfUr hauteur est d'environ 15 Ji 18 metres, et leurs troncsnous

dnt oTTert 0*^,50 \ 1"*,15 de tirconfereiice. Nous ivons recolte des echautillons

flcuris de Ni]Ua montanh.

Dans une prairie humide, presque en face de ces TupSlos, s'elevent avec

• majesty des Salix alba d*envifon 35 metres de hauteur, sur 2"\15 h 2"\2ff

de circonfercnce, Dans leur voisinage, on remarque une collection de Fraxinus

meles a des Alnus d'une taille gigantesque ainsi qu*^ des Chines an#ricains^:

notamment les Q. ritbra^ alba^ macrocarpa.

Sur an coteau expose au midi, qui tonge la belle avende de TUIeuls dont j«

viens de parler, existent des especes plus rheridionalcs et en echantillons tort

remarquabres : tels sont les Quercm Suher^ Pinm Strobus, Pinus maritima

(forma umbraculiformis). Arbutus Uncdo, etc., etc. En quitlant le colfeau et

en traversant une vaste plaine qui nous ramenait au chateau, f»ou5 «vons

admire u« Populus grandidentatay greffe k environ 1 metre du sol, et dont I4,

tronc mesurc 15 a 18 metres sur 0'",85 de tour.
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Enfin, aulour du chateau, sur dcuv ou trois terrasses exposees au midi, se

irouvent encore d'autres especcs meridionales, felles que les Phillyy^ea laii-^

folia et angustifolia^ Quercus Fordhii fastigiata, etc.

Nous savions que Torangerie de Chateauneuf jouissait d'une grande

renouiraee; aussi ne pumes-nous quitter ce vasle domaine sans la visiter :

nous V viines des Grangers d*une force rare et surtout d'une sant^ parfaile.

Ici, Messieurs, ne s'arreiait pas cependant Titin^raire que nous nous dtious

trace. Sans doute nous venions de voir en quelques heures une des plus

riches et des plus belles collections d'arbres exoiiques qu'il soil possible de

rencontrer en France; mais il nous restait a completer notre tourn^e den-

drologique par une visite aux terres de Duhamel.

Les propriet6s de Vrigny, de Denainvilliers et du Monceau out et6 plan tees

par Duhamel il y a environ cent vingt ans. G'est la que Tillustre botaniste a

r^uni tous les arbres qui ont servi k ses importants travaux.

A Vrigny, la premiere des propri6t6s que nous avons visitoes le lendemain

de notre excursion a Chateauneuf, le sol est silico-argileux et profond. Des
h

Chenes plus que deux fois s^culaires attestent assez leur presence sur le do-

maine de Vrigny avant que le pere de Tarboriculture francaise eut plantq

cntre eux des fipiceas et des iMelezes qui font aujourd'hui notre admiration

et qui alteignent ou depassent la hauteur des plus beaux Ghgnes. Les M6l6zes

surtout, aux troncs droits et effiles, offrent un aspect des plus imposants : leur

tronc mesurc 1"\75 de tour et leur hauteur est d'environ 25 Ji 30 metres.

Nous avons mesure plusieurs Chfines europ^ens qui portaient 1"\75 de dia-

metre. Le pare possfede aussi une belle collection de Chenes am^ricains qui

fnictifient depuis fort longtemps, et dont les glands se perdent au prejudice

de la silviculture.

Mais la merveille de Vrigny et de la France entiere, c'est le fameux Cedre-

du-Liban qui fut plants, dit-on, vers 17Zi3. Get arbre colossal mesure

5"\10 de circonference a 1 metre du sol, et sa hauteur atteint 25 h

30 metres. Ce qui augmente la magnificence de ce geant est moins sa grosseur.

que sa forme : ses branches, au lieu de partir et de s'elendre horizontalement

h leur origine, se reunissent, suivent Taxe principal et ne s'en ^cartenl pour

ainsi dire qu'a leur sommet, de maniere que leur ensemble forme un faisceau

h peu pr^s pyramidal d'un effet grandiose.

Le Cfedre du Museum, plante en 1735, ne porte que 3"\/i5 de tour k

1 metre du sol et 3"\80 a rez de terre. Celui de Vrigny aurait done 1",30

de plus. Mais il est difficile d'etablir une comparaison certaine entre ces deux

arbres, car on sc rappeffe que celui du Jardin-des-plantes a et6 enterr^ lors

de la formation du labyrinthe,

N'oublions pas de mentionner en passant la presence, dans les plates-bandes

du potager de Vrigny, d'une plante vivace, perdue aujourd'hui dans les jar-

dins, le Morina persica. .
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AvantdequilterVrigny, il faut desceudre au village; la, surle milieu dcla

place, se trouVe un Orme qui n*esl pas d*une grande elevation, mais donl le

tronc est extraordinairement fort : a 1 metre du sol, il porte 5"%05 de

circonKrence et 6'",75 a rez de terre.

Denainvillieis, que nous avons visits ensuite, est situ6 li environ H kilo-

metres de Vrigny. Id, le sol est argileux et corapacte, mais le sous-sol est

tres permeable. Ce domaine, longtemps habil6 par le frere de Duhahiel, a et6

egalement planto en essences diverscs. On y relrouve ci pen pres les memes

la

es-peces qu a Vrigny,

. Une avenue d'Ormes bordant le pare est digne de remarque :-

circonference dcs exemplaires qui la composent varic entre 3", 60 et

Dans le pare, nous avons remarque un Cedre qui a cte plants a pen prfes a

la memeepoque que celui de Vrigny, mais dont le tronc ne mesure que

3"%75 de circonference, c'est-a-dirc h peu prcs la grosseur de celui du

Museum.

Les autres arbres de ce domaine, digues d*etrc cil^s, sont

:

Un Sorbiis torminalis I"*,i8 de tour sur 16 a 18 de haul.

Un Sophora japonica 2™, 60

Un Gleditsclda triacanthos. ... 2 metres

Un Acer* monspessulanuiiu ... I'", 58

Un Celiis auslralis, ....... i"',20

30

25

15

Un Juniperus virgimana ($), .

Un Gymnocladus canadensis. .

1",35

1",05 20

8 a 10

25

16

Un Uimus americana 1"*,36

Des Ailantus glandulosa. . . , . 2'",15

Plusieurs Fagus cuprea 1"*,05

Enfin un Planera crenata qui se divisc a la base en trois rameaux assez

rapproch^s, poriant 3^,70 de lour.

Dans uu bosquet, au milieu d*une pelouse, on volt un pied fort remarqua-

ble de Celasfrus scai^dens, dont les tiges s'enroulenl autour des arbres envi-

ronnants.

Le polager renferme trois pieds de I^ijssa qui etaient trop peu avanc^s

pour qu'il nous fut possible de les determiner. Au reste, ces arbres parais-

saient souffranls. Quoiqu'ilen soil, les troncsdeces trois Tupelos mesuralent

Fun 0"*,86, Tautre 0™,72 et le troisieme 0"^,43 de circonference. Tout prfes

d'eux on observe un Li^ge portant 1",26 de tour, ainsi que plusieurs Carya

qu'il serait int^ressant d'examiner a Tautomne.

Jci on Yoit encore, dans les plates-bandes, deux pieds de Morina persica^

dont nous avons parle il y a un instant. Enfin on nous avait egalement

sjgnale un Laurus Sassafras extraordinairement fort, nlais cet arbre est mort

il y a cinq on six ans.

•\
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' En quittaiit Denainvilliers, nous sommes aMs au Monceau, dont Duhamel

6tait seigneur. Le Monceau n'^lait jadis qu'une ferrae qui possedaii un mQU-

lin sur la petite riviere d'Essonne, Duhamel enleva le inoulin, et le jardin du

jneunier fut consacr^ a la creation d'une ecole d'arbres des terrains mar^ca-

geux. Ici, en effet, le sol est tourbeux et spongfeux. Void la liste des arbres

d*une taille vralment imposante que nous avons admirfe :

Des Liquidamhar imberbe • • » I'^^^G de tour.

De» PI at anus orient alts ..,.., 2"", 10

occidentalis 3"", 10

Des Peupliers-Grisaille. . . , 3"',55 a 3°\80

Des Thuia orientalis. . , • . • S'^^SO

occidentalis. . . . ^ . 1™,85

Des Taxodium distichum, ,...•,., S'", 25 a 3^,60

Des Fagus purpurea. \^$S5

Utt Betula papyracea, . , . . . . .....••. 0"",85

Dn Negundo fraxini folium 1",50

Sur une terrasse aitenante a la maison ou logeait Duhamel, un Jujubier

fort beau nous avail 6i6 signal^, mais cet arbre, int^ressant a plus d'un litre,

mourul il y a quelques annees. . , . . .

Telle est» Messieurs, la lisle bien sommaire des v*g6taux que nous avons

admires dans cetle tourn^e dendrologique. Je ra'esiimerai heureux si ces

quelques details ont pu vous int^resser. ...
Avant de terminer, permeltez-moi de vous faire part de Timpression

pfinible que nous a jlaissee T^tat des propri6t6s dont je viens de parler, et

principalement du Monceau. Tous les beaux arbres dont j'ai eu I'hon-

neur de vous enlreienir se irouvent la au milieu d'un fourr6 icllement

inextricable que c'est avec difficult^ qu'on pent les observer de pres; les itiurs

tombent en ruiue, les all6es sont cnvahies par les broussailles, le toit ou Du-

hamel a ecrit ses immortels ouvrages est effondr6, et les arbres abandonn^s,

mal assujellls, tombent sur le sol ; la hache nieme ne menage rieo dans celle

enceinlea laquelle se rattachent pourlant de pr^cieux souvenirs. Nous avons vu

avec regret irois Cypres-chauves, couches sur le sol, attendant que les ouvriers

finssent les d^blier. La France, qui nommede§ commissions pour assurer

!« conservation des monuments hlsioriques, ne pourrait-elle sauver, pendant

qu*il en est temp encore, une des merveilles commaune des gloires de noire

rilvicolture?

V
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M. Brongniart dit que le d^veloppement qu'ont pris, dans Tespace

'aune quarantaine d'annees, plusieurs des arbres cites par M. Verlot

lui parait fort extraordinaire. .

M. Chatin fait a la Societo la communication suivante

:
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